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Robe de foulard blanc s pois bleu marine 
et foulard uni. Ravissante robe de crêpe de chine Imprimé roufle 

à dessins beiges et crêpe beige Charmante petite robe de cretonne jaune 
à fleurs bleues 

: Le Médecin du Foyer 
OU l'on s'en prend aux cheveux 
Presque tous les malheurs et accidents de no­

tre chevelure et au premier rang, sa chute, tien­
nent a l'une des irais causes que je vais essayer 
d'examiner brièvement. La première vient d un 
état défectueux du cheveu lui-même; la se­
conde d'une mauvaise nutrition générale de l'or­
ganisme : la troisième, mfinlment rare, de trou-
Sle*-«erireu»v ~- ~ 

Dana le pi«mier cas, le cheveu peut être al­
tère pour deux raisons principales ; tantôt sa 
racine est envahie par des cultures microbien­
nes qui l'irritent et provoquent de l'hypersécré­
tion des' elaudes sébacées adossées a cette ra­
cine Tantôt l'usase de. produits de toilette Ir­
ritants, tels que lotions, teintures, décolorants, 
Unissent a la loneue. par altérer la e.in»tiUi-
tlon même du cheveu et par provoquer sa 
chute. 

Dans le seound cas, certains états mnladifs 
s'accompagnent d'une anémie telle que la nutri­
tion de la peau et 3e ses annexes est compro­
mise ou du moins très ralentie. La chute des 
cheveux en résulte. Le fait se produit pendant 
la convalescence de la fièvre typhoïde, de la 
anppe, de la scarlatine, de la rougeole ou en­
core par suite d'un état anémique permanent 
W aux causes les plus diverses. 

Dans le troisième cas. a la vérlt* tout a fait 
exceptionnel. 11 s'ajrit d'un trouble de nutri­
tion directement lié à des perturbations nerveu­
ses. C'est ainsi que la pelade oui rendait si 
souvent la téta de nos petits pareilles a nn œuf, 
et fut longtemps considérée comme une maladie 
microbienne, est d'origine nerveuse et coïncide 
toujours avec une lésion des dents, des eenci-
Kes ou des mâchoires qui n'est aucunement 
contagieuse. 

Examinons maintenant le, conduite a tenir 
dans chaque cas. Tous les jours ou tous les deux 
Jcurs, lavage a l'eau tiède et au sav\>n rie Mnr-
leflie, le meilleur qui soit Grand rinçage & 
l'eau pure et tiède et séchage a la serviette 
éponge chande On avait cindamné cette prati­
que. On reconnaît aujourd'hui qu'elle est préfé­
rante à toute autre. Ne vous Inquiétez pas des 
cheveux que vous ferez tomber par une friction 
énergique. Ce sont dee cheveux morts. Leur 
chute était inévitable et d'autres les remplace­
ront. 

Au point Je vue de îv-tat général ne négligiez 
rien cour tonifier l'organisme. Adoptez une 
menlère de vivre qui soit saine. Recourez aux 
aliments et aux médicaments reconstituants. 
Evitez les fitigues inutiles. U> surmenage sous 
quelque forme que ce soit, les veilles prolon­
gées et répétées. 

Dr Maurice LEBON. 

L'ondulation des che­
veux courts chez soi, 
d'une façon parfaite, 
grâce aux épingles nic­
kelées >• SUZETTE ». 

Ondulations merveil­
leuses garanties. 

En vente partout : 
1 far. 95 l'étui de huit 
épingle». 

L e T r o u s s e a u « l e v a c a n c e s 
Vous emporterez des deux-pièces en quantité, 

c'est inévitable : sweaters de jersey, rayés ou 
a dessins futuristes et jupes plissées,' puil-overs 
de laine ooupés par une petite ceinture de cuir, 
sweaters de jersey uni, d'un joli ton de beige 
léger, par exemple, qu'il sera très chic de por­
ter tour a tour sur un jupe blanche, et tour à 
tour sur la jupe semblable, pour me randonnée 
aux environs Mais si vous voulez être tout à 
fait élégante, vous arborerez le matin sur la 
plage une jupe de jersey ou de crépella.de ton 
clair, recouverte par un sweater de jersey a 
pois. Il sera appuyé au corps par une ceinture 
de lézard, et une petite veste de jersey d'un 
ton plus sombre viendra compléter cet ensemble 
nouveau. Mais je veux vous dire bien vite la 
fantaisie et lextrême jeunesse d'un costume 
que plusieurs couturiers ont étudié tout spécia-
ment pour les belles plages ensoleillées. Je l'ai 
vu, l'autre lour, composé d une jupe de crêpe 
marine, a gros plis, et d'une veste de toile rose 
bordée de bleu. 

Et vous aurez encore la ressource de vous 
combiner des robes claires, blanches, grèges, 
lavandes, dragées ou mauves, selon cette for­
mule charmante a la fois élégante et simple, 
qui m'apparaît tout a (ait favorite. Imaginez 
un sweater de très gros crêpe de Chine ouvert 
en pointe. Il est travaillé de nervures, de dé­
coupes en chevrons, ou bien de chaque côté 
4vt décolleté de petits plis cousus en éventail et 
rayonnant vers les épaules. Une ceinture de 
cuir du même ton l'appuie aux hanches. La 
jupe est faite de très gros plis et souvent d'un 
large nli rond, séparé par un pli plat, que l'on 
coud sur une faible hauteur. La robe, affecte 
elle-même un genre analogue, reprenant pareil­
lement la ceinture de cuir ou d© serpent et les 
larges plis fréquemment Incrustés en arrondi, 
au-dessous des hanches, de manière a ménager 
une sorte d'empiècement-ceinture. 

MARIE-CLAUDE. 

H Tlot®eQatnoiz 

Modèle iV 117.— CHEMISE DE NUIT en toile d» soie ou crépon, et SOUTIEN-GORGE en jersey. 
Cette chemise de nuit, taillée kimono, s'ouvre gracieusement en pointe devant le dos. 
Le soutien-gorge, d'une coupe excellente, peut se garnir de valenciennes ou des mêmes bro­

deries que la che: .e. 
Métrage : Chemis- de nuit, 2">80 en 80 ; soutien-gorge, 0°>30 en 80. 
Prix du patron : 1 fr. 50. 

Adresser les commandes au Service des Patrons du « Réveil du Nord •, 186 bis, r. de Parts, Lille. 

>HS£I3LS 
QUELQUES MANIÈRES D'ACCOMMODER 

LE POISSON "DE MER 
Durant les vacances à la mer, poissons, crus­

tacés et coquillages, toujours riches tu vitami­
nes vont former 1 excellente base des repas. 
Voici, pour aujourd'hui, quelques manières 
d'acommoder le poisson, permettant cette va­
riété des menus qui est la source d'un bel ap-
Pnjtt, 

Poissons cuits su court-bouillon.. — On fait 
cuire ordinairement le poisson de mer au court-
bouillon a l'eau, dans lequel on ajoute une 
égale quantité de vin blanc, de façon a ce que 
la pièce y baigne en entier. Le vin peut-être 
remplacé par 1/2 verre de vinaigre. On ajoute 
du sel, du poivre, un bouquet de persil, thym 
et laurier, un clou do girofle, une ou deux ca­
rottes et un gros oignon coupé en rondelles. 
On laisse bouillir 3/4 d'heure avant d'y déposer 
le poisson. Dès qu'il y est plongé on le sur­
veille de façon à ce qu'il ne se crevasse pas. 
Lorsqu'il est cuit on l'éloigné du feu mais on 
le laisse néanmoins dans ce court-bouillon jus­
qu'au moment de servir Cependant rresque tous 
les poissons de mer sont meilleurs et leur chair 
est plus blanche, lorsqu'ils sont cuits dans un 
court-bouillon composé de moitié lait moitié 
eau et d'un peu de sel et de poivre. 

Cette dernière recette est très usitée dans bon 
nembre de ports de mer. 

Poissons au gratin. — Ainsi préparés, bon 
nombre de poissons de mer tels que la dorade, 
l'anguille, le colin et d'autres sont très savou­
reux. Cette recette en est le type : Dorade à la 
Juive : vider, écailler, laver, ouvrir pour enle­
ver l'arrête. Remplir avec une farce de mie 
de pain, de jaunes d'oeufs crus, de fines herbes, 
d'ail, fie persil, de beurre et. de champignons. 
Hecoudre le ventre, poser dans un plat bien 
beurré, arroser de vin blanc et faire cuire a 
four doux une heure environ. 

ÊSSENCE g à SAVON' 
POUDRE tes? LOTION 

JAjCDFNtl,<fCTTIVI: 
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CYCLISME 
VICTOIRE DE BEAUSSART SUR CYCLE 

OLGA DANS LE V CIRCUIT 
DE BGUSS01S 

Dimanche dernier 17 juillet s'est disputée pour 
la ve fois cette année, une intéressante épreuve ré­
servée sux leunes espoirs C'est en effet aux cou­
reurs de la 4e catégorie et aux débutants que 
s'adressait le Grand Prix de Boussols doté par les 
cycles La Nordiste et par de nombreux Indus­
triels et commerçants de prix intéressa DUS. 

Le départ fut donné a une trentaine de routiers 
et la lutte fut chaude tout te long du trajet. 

Six hommes se présentait au print final et c'est 
le soldat Beaussart d'Eccels sur cycles OLGA qui 
règle de dix centimètres son suivant Immédiat 
Raoul Ttavel de Mauneutçe Le Parisien Lefébure 
est 3e suivi de Muffat d'Aresdes. de Gutllon de 
Maubeuge. Charles Porcxterot de Maubeuge collet 
d* Glageon. 

La Se place est remportes par Paul Porcheret d> 
Mnubeuge 

Il faut savoir gré aux sportifs de Boussols de 
réserver ta place des Jeunes et de leur permettre 
de se réréler. On annonce une nouvelle épreuve du 
même genre pour le > août prochain. 

LES CHAMPIONNATS DE BELGIQUE 
Odile VAN ECKOUT sur Cycle RVSSEL 

remporte les Championnats de vitesse 
et de fond sur piste 

Dimanche a Anvers, se sont courus les Cham­
pionnats de Belgique sur piste. 30 concurrents se 
disputèrent la palme QUI revint A la championne 
bien connue des cycles Rl'SSEL. Odile Van Eckout.. 

Voici le-, résultats : 
Course de vitesse 1.000 m. t Ire. Odile Van Eckoat 

sur cycles RVSSEL ; 5e, Van Nickeaberg : 3e, Fer-
d n c k x Maria. 

Course de fond, ta km. i Ire. Odile Van Eckout 
«ur cycles RYSSEL ; 2e. Ferdinctx ; 3e, Van Nlc-
kenberg 

LE GRAND PRIX CYCLISTE DE MAL0-
LES-BAINf 

Devant une foule considérable s'est disputée 
l'aimable épreuve cycliste dite • Grand Prix Cy­
cliste de Malo-Ies-Balns •. 

Elle s'est déroulée en présence de toutes les 
autorités municipales et un grand nombre se 
sportifs accourus aux lignes de départ et arrivée. 

Le commissaire de police. M. Plumecoq, assura 
un service d'ordre parfait en collaboration avec 
MM. Deruilder. officier de paix : Broucke, briga­
dier de police, et Lee gardiens de la paix Varie'., 
Varenne et Bommelaere. • 

Ce fut M. Roi-ssel. président de la • Courageuse • 
QUI donna le départ. 

Sur toute la route. le train se montra très sou­
tenu et la bataille se décida au retour d'Haze-
brouck où à ce iontrôle Impines signa le premier. 
Après Wormhout, un peloton de quatre coureurs 
se forme, re sont : Roussel, tmptnês Hornmez et 
Coussart, après Bambecque Ils no 6CJt plus que 
trots et termineront dans l'ordre suivant : 

LE CLASSEMENT 
1 Coussacrt, de la Courageuse â 17 h 31 ; 2. Hom­

mez. du C.C.D.. menu temps : 3. Roussel de la Cou­
rageuse m. temps : 4. Pynsel du CCD. à 17 b. 38 : 
5. Impines Arsène à 17 h. 36 m. 5 s. ; 6. Degaeve 
de la Coura^nuse à 17 :n ; 7. Caura du C C D . a 
17 h. 38 : 9. Seys du V.C.C. a 17 H. 38 ; 10. Boude-
wel du C C D . à 17 h. 38 : l ie Degroote du C C D . i 
17 h. 40 ; 12e. Fermon du V.C.C. ; 13. Wtnnoc du 
V.C.C. ; 14e, Vandembrouck de la C : 15o Grisolet 
du C C D . • 16e Manten du C C D . ; 17e. Q-yez du 
C C D . ; 18e. Mervallle du V.C.C. : 19. Loonis du 
y .CC ; 20. Beder d^ C.c.D. : 21. Deswane de la C j 
22. Debuscn de la C. : 23e, Verbllle de la C. 

LES •ALCHANCEUX Z 
Montez, de la C , 1 crevaison ; Mante], do la C . 

1 crevaison : François, d^ la C , 1 crevaison : De-
molde, du V.C.C, 1 crevaison : Wlnnoc 1u Y.CC, 
1 crevaison DecToote du C.C.C 1 crevaison ; Ver-
hille de la C , 1 crevaison : Vandembrouck de la 
C. 1 crevaison et bien d'autres qui n'ont pu e u e 
contrôlés. 

LA REUNION OU 17 JUILLET A AUCHEL 
Malgré le temps incertain, de nombreux specta­

teurs s'étaient' rendus au Parc des Sports d'Auchel. 
sur ta piste duquel se déroulait la réunion. Toutes 
les courses furent menées très activement et "n 
somme le résultat sportif fut celui escompté : 

Ire Course. — Internationale vitesse (4 séries) : 
ire série : Meurger, Alexandre J. : Se série • Van-
derdonck, Voet : ïe série : Van Geft, Janneqnln 
4e série : Artet. Place. 

Finale : 1. Arlet ; 8 Meurger ; 3. Van tien ; 
Vanderdonclc. 

2e Course. — Primes (Sociétaires) : Finale : 
•xaeqiio' : Hénln et Jéftbequln. -• " -—• 

3e Course. — 1. Match Omnium : ire manche 
Vitesse 2 séries. Ire série : Arlet. Van Gett, Alexan­
dre J., Decroix ; 2e série : Meurger. Place Van-
derdonck, Voet-

2e manche. Poursuite à l'Italienne : 1. Meurgcr-
Decroix ; 1 Arlet-VanUerdoock ; 3. Van Geit-V'oet : 
4. Alexanrire-PIace. 

3e manche. Individuelle. — 1er classement : Van 
Geit. Place, Meur?e;er. Van Derdonck, Alexandre 
J. — 2e classement : Voet. Meurger. Van Derdonck. 
Decroix, Alexandre J. — Classement géî ' - . I : t. 
Meurger-Dacroix .2. Van Oeit-Voet • 3. Arlet-Van 
Derdonck • 4. Place-Alexandre. 

4e Course. — Individuelle 50 tours réservée aux 
coureurs dn Nord et du Pas-de-Calais : 1. Gnt-
beault ; 2. Jeunequin ; 3 Alexandre M. t 4. Hénln: 
5. Besse. 

5e Course. — Américaine 42 km : 1 Van Geit-
Voet : 2. Meureer-Decrotx : 3. Arlet-Van Dernonck; 
4. Alexandre M -Besse ; 5. P'.ace-Alexan Ire J 

Se Course — Eliminatoire : 1. Arlet : 2 Van Der­
donck ; 3. Alexandre J- : 4 Van Gelt : s. Plaçai 

Coursa * pied : 1er. Engrand : 9e. Deloourt : 3e, 
Hotler : 4e. Deldique 

Coureur* cyclistes de 1S ans dsn i l'année i Ut*. 
Tabary : 2e Vandercruysse : 3e Mestdag • 4e, D*. 
tand. 

A Heiiemmu Bailleur, ta première place e t en­
levé par Vigneron du V.C.H. et la 7e par Bouté do 
V.CH 

La médaille en vermeil offerte par le « Réveil 
do Nord » au plus leune coureur a été enlevée pas 
le jeune Schcen du V C.H 

UNE GRANDE COURSE A CAMBRAI 
One course est organisée a Cambrai le M Juillet, 

sous les auspices du C C.C. Cambréslen. et sou» 
le contrôle du CV.V T. 

Cette épreuve dotée de 3.000 francs de prix dont 
«00 francs en artrent est ouverte anx 2e. Se. 4e caté­
gories. 

L'itinéraire :tS0 km.s est e suivant : Cambrai. 
Arras. Douai. Orchies st Amand Valenciennes Le* 
inscriptions s^nt reçues au Café des Sports * Oanv 
oral 

CIRCUIT DES FLANDRES (160 kilomètres) 
tous le patronage des « Sports du Nord » 

Grand Prix de la Vil le d'Hazebrouck 
Cette épreuve, organisée sous les règlements 

de l'U. V. F., sera dotée de plus de 3.000 fr. 
de prix, dont e premier est une bicyclette de 
course « Automoto • 

La course est réservée aux licenciés de tou­
tes catégories sauf professionnels et amateurs. 
Les coureurs étrangers devront faire viser 
leur licence par l'Office Départemental de 
l'U. V. F. 

Elle empruntera l'itinéraire suivant Dé­
part (vers 12 heures) 1° boucle Hazebro-jck, 
Alre-sur-la-Lys, Arqués. Cassel, Steenvoorde. 
Hazebrouck ; le boucle : Hazebrouck, MOT- • 
becque, Haverskerque, Merville. La Gorgue< 
Estaires, Steenvverck. Le Sceau, Bailleul, Ber-
them. Boeschepe, Godpwaersvelde, Steen­
voorde, Hazebrouck. 

Les droits d'engagement seront de 5 francs 
(dossards compris) lis seront reçus : à Lille, 
aux « Sports du Nord • ; à Hazebrouck. à la 
Taverne (Jauloise. au café du Centre, Grande 
Place, et au café du Pont RommeL siège du 
V. C. H., jusqu'au 18 août inclus. 

Nul doute que cette épreuve ne remporte le 
succès qu'elle a obtenu depuis 1909. date de 
son origine. 

JEU DE BALLB 

^ et de tactique 
• {••._*•?• deux équipes sfcborde. 

AU VELO CLUB HENINOIS 
CHAMPIONNAT FEMININ OU PAS-DE-CALAIS 
Le Vélo Club lïéntnois organise sous les auspices 

de la Municipalité et des commerçants, le 24 Juil­
let, le championnat féminin du Pas-de-Calais, sous 
les règlements de l'Union Féminine do France. 

Nombreux prix en espèces. (20 km.). 
Le même Jour. Carrousel cycliste 150 fr. de prix 

Départementale ouverte aux licenciés de l'U.V.F., 
indépendants, 4e et débutants. 

Nombreux prix en espèces Licences. Renseigne­
ments, Inscriptions, s'adrei-ser au siège du V.C.H. 
chez M Delbecq Achille, rue de Dourges. 

La Fédération féminine Interdit les autres épreu­
ves qui pourraient se disputer ce Jour-là 

LE CHAMPIONNAT DU NCRO FÉMININ 
INTERNATIONAL 

Le championnat du ord féminin International se 
disputera le lundi S août avec le concours des 
• Sports du Nord ». sur un parcours de 40 km. 

Co magulfique challenge sera mis en compéti­
tion et sera attribué au club ayant les trois con­
currentes les mieux classées 

Les prix se répartissent comme suit : 1er prix. 
80 fr. ; 2e. 60 fr. : 3e, 50 fr " 
etc.. 

4e, 40 lr. ; se, 30 fr.. 

Les engagements (2 fr.) sont reçus chei M Vano-
vcrscheldc 65 bis, rue d'Iéna & Lille 

Le même Jour aura lieu uno course réservée aux 
enfants âgés de 4 a 9 ans (Inscription, 1 fr. chez 
M. Vanoverschelde) 

La Fédération féminine Interdit les autres épreu­
ves féminines qui pourraient se disputer ce Jour-là. 

A MENIN LES CYCLES RVSSEL A L'HONNEUR 
L'épreuve disputée dimanche a Menin sur t a 

parcours de ?0 km, a donné les résultats suivants : 
1er. Messeman ; 2. School : 3. Van Eckout Léon, 

sur cycles RVSSEL : 4. courtin ; 5. Van Eckout 
René sur cycle* RVSSEL : 6. Burck. e t c . etc... 

A HEM 
Voici lo classement général des diverses épreu­

ves disputées le 14 Juillet : 
4a catégorie débutants r 1er, Houzê Louis du V C. 

H. ; 2e. Vansingen : 3e, Orvaes ; 4e. Houirique ; 5e. 
Haller ; 6e, Delaporte V.C.H. ; 7e. Dumortier ; se, 
Devienne V.C.H., etc 

LA 1rs COUPE COMMUNALE A ESCAUOAIN 
Dimanche dernier sur le ballodrojne U'Escaudaln 

s'est disputée la première coupe Communale qui 
n.ettait en présence quatre pelotons La pVm: ne 
partie était Jouée entre ïîlanc-MLsseron et Fenaln, 

Malgré la qualité des rechasseurs do Blanc-Mls-
seron Fenaln l'emporte par 8 Jeux 45 quinzes ft 
7 jeux 43 quinzes. 

Dans la partie Condê contre le peloton local, la 
feugue du petit et tïrand milieu d'Escaudain laissa 
les Condéens â 2 jeux 20 quinzes A • jeux 35 quin-
xes. 

Dans la partie des vainqueurs. Fenaln centre Es> 
coudain : la chance ne fut par pour Escaudain 
perdant plusieurs 40 à 30 ; Fenain menant de fi à 
1 puis 8 A 3 A la pause. Fscaudain se ressaisit en­
suite, mais Fer.atn l'emporte r»ar 13 Jeux 68 q-nlnzes 
à 8 Jeux 54 quinzes. 

Pour la coupe du 14 août. les Inscriptions «ont 
reçues chez Bérenger. rue Paul-Bart. Escsurlain. 

JEU DE PAUME 
A LA PAUMT LILLOISE 

Finale du Championnat de 3° Division 

Roubaix bat Mouscrcn et s'adjuge 
ta coupe au "Réoeil au Nora " 
Temps maussade, quelque peu frais qui u'a pas 

erupècho Je tonibreux spectateurs de s« retrouver 
sur le ballcdrome du Boulevard taxa foness a Lilie. 

J'avais entendu dire a un autre : . Te viens à 
rplote Ban ché l'eune trûsieiue i Ouais ché vrai 
mais visas le verra che Itoubaix et Mouscros et 
eba vaut uoe première . . . 

Ayant assiste A la grande lutte du 14 juuict qui 
ne manqua pas de m enierve.ltcr. j'ai voulu ioa 
rendre compte de ce que pouvait être un match de 
division intérieure, et ma toi. DU toute sincérité, 
je dois avouer que celui auquel J ai assiste le 17 
""il3t ne le céda en beauté que d'un peu de force 

i *T8soluniejit. l'arbi­
trage est assuré "pas, U.yMarUu uni se aaontr» si-
vere, et U-a r«Wt>n. c ir H " atmospheie es" plutôt 
froide, il n>n sera pas de même des joueurs Rou-
baislens surtout, qui sont animés d'un désir de 
vaincre qui tihit par gaitacr la» Mouscronnois. 

Koubaix prend le ter jeu, ilouscron les eux 
suivants. ies « blanc et noir - ripostent nar ' a 
a 5, Mouscron fait ue même nar 6e * . suivis des 
S. » et 10e Jeu pour Koubaix i|Ui joue très fort ; 
nos amis i outre-T^urcoini: ne l'entendent pas atxisf 
et t»ar un supen^e enlevé de 4 jeux s'assurent la 
maîtrise de la ire phase du tournoi avec 8 *ix 
49 quinzes rour 6 jeux à Roubaix 

La reprise promet beaucoup et île ralt, d'emblée, 
nos « blanc se noir - s'accaparent les 15 et 16e 
Jeux, ne laissant que 2 quinuzes A Mouscron qui 
prend'le ne blanc pour Roubaix. Les • blanc et 
noir » que la chane-r favorise quelque peu. Jouent 
encore plus fort et profitent que ScheUstraete n'est 
guère dans son • Jour - ; enlèvent les 18e. 19e ifc 
20e jeu avec un brio remarquable M>ulevant ur* 
enthousiasme complet. 

Mouscron veut réagir et un changement néces­
saire lui assure le -21e Jeu après un brillant trio-
trac, les 20e et 23e sont pour les • blanc et noir » 
qui décidément sont Irrési.-tibles 

La lutte rest« belle, pourtant Mouscron faute plus 
que Roubaix ; les quatre derniers jeux sont prx# 
alternativement par les 'leux équipes, la première 
nommée l'assurant des 'Me et -.>6e Jeu et les • blano 
et noir . du sto et de la victoire avec le 27i Jeu. 

I.cs résultats rl-dessus en diront beaucoup plus 
que ce qui précède sur la lutte qu: fut certaine­
ment bien au-dessus 'de la valeur de la division 
onzacèe 

Roubaix : 15 Jeux S4 quinzes, i2 halles outres. 
2 jeux blancs perd 4 Jeux de 40 a deux. 

Mouscron : 12 Jeux M quinzes. 10 balles outre*, 
perd 7 jeux de 40 A deux. 

Les meilleurs furent Van Opstai de Mouscron s t 
petit et grand milieu de Koubaix 

En mentionnant les dix naumiers. nous aurons 
rendu un verdict plus exact de l'opinion des spec­
tateurs qui s'affirmèrent A tout Instant de cette 
grande Journée du jeu de paume très enchantée 
de ce maenifique tournoi. 

Parmi les personnalités présentes, nous avons 
remarqué MM. tvvernav. conseiller municipal es 
Madame I.efehvTe. président de Roubaix. et 
Cassette, secrétaire ; Vlfquain. stordenr Faccue. 
Bernard, etc 

Une réunion Intime a réuni organisateurs et 
Joueurs au local de la Paume Lilloise En une 
causerie très Intéressante - M Martin rappela «es 
liens fédéraux franco-helges il dit tout son pJaL 
sir de souhaiter la bienvenue aux représentants 
de la grande Belgique ballante. 

Après avoir remis au nom du « Réveil du Nord» 
la Coupe du Championnat aux « blanc et noir » 
de Roubaix. il remit a M. Schelstraete et an 
grand milieu de Rouhaix. une jolie médaille, don 
de l'Inlassable sportif M Joorls de Lille, puis au 
chef d'équipe de Mouscron. une médaille, don de 
t.i Charles De'esalle. et enfin a Raymond Dei-
court. une médaille offerte Par M Nieolle, députés 
du Nord. FOOTBALLEUR. 

LA LUTTE OU 14 JUILLET 
A CAINTtAMANO-LES-EAUX 

Les Amandinols furent réellement servis t son­
nait le 14 juillet, par le beau tournoi internatio­
nal du jeu de paume que fournirent les excellentes 
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.d'une 
sjjSrcwd rorr \ar» c f A v e n t o r e s ct&*j 
V n V w a * i « p**- O^Y de-Té*ai*amQ£ 

II y avait une telle assurance dans son 
ion Que Lace releva la tête, rassurée. 

— Tu vtm voir cet avocat tout de suite T 
•— Aujourd'hui même. 
— Et tu t'occuperas de cette affaire acti-

rement ? 
— Tu peux te fier à moi I Mon intérêt est 

qu'elle se termine à ton avantage et le plus 
vite possible. Je ne tiens pas & compromet­
tra ma situation. 

Ce dernier argument acheva de convain­
cre la jeune femme 

Ella quitta son père, rassurée, et, dehors, 
comme il faisait un grand soleil et <rue la 
rne était joyeuse et claire, elle s'abandon­
na & des projets d'avenir ou la comtesse 
Hanska disparue, évanouie, cédait la place 
à une petite femme très tendre et très sage, 
rsTsiquernem nréoccopée du bonheur de ceiui 
•D'aile aimait. 

CHAPITRE Y 

UNE PAUVRE FEMME 

Tous les soirs, de Lanzac et Pierre Da-
vranebe arrivaient ensemble au Cosmopo­
lite et jouaient côte à cote. 

Avec des alternatives, du reste, mais la 
bourse du jeune homme était toujours lar­
gement ouverte à son compagnon. 

— Vous me rendrez cela plus tard I 
Il souriait, l'air enchanté qu'un Parisien 

lancé et connu comme son nouvel ami dai­
gna*, lui témoigner tant de confiance ; mais 
ceux oui auraient surpris la flamme de ses 
yeux sombres se fussent peut-être demandé 
quel but pouvait bien attacher cet adoles­
cent aux pas de ce viveur impénitent. 

Depuis quelques semaines, Roger ne vi­
vait que de tapages et d'expédients. 

Il n'avait pas avoué à sa femme qu'ils 
étaient à bout de ressources et Marthe igno­
rait tout encore. 

il empruntait à droite et à gauche, rem­
boursant le lendemain quand la veine lui 
avait souri pour recommencer aussitôt, 
tandis mie Boniiiot, flairant la vérité, son­
geait & se débarrasser de lui maintenant 
qu'il n'y nvnit plus rien À en tirer. 

II avait déjà signifié a la comtesse Han­
ska d'évincer le plus rapidement possible 
cet amoureux inutile et sa poignée de main 
se faisait nlus molle et son sourire moins 
accueillant 

Le malheureux teignait ne pas s'en aper­
cevoir. 

II en était déjà A ce peint où les rebuffa­
des ne comptent ohm 

Il voulait jouer pour rattraper la chance 
fugitive. 

Il arrivait aussitôt le cercle ouvert et ne 
le quittait plus qu'à l'aube, regardant sans 
angoisse l'abîme qui se dressait de plus un 
plus profond sous ses pas. 

Il ne voyait plus personne en dehors des 
habitués du tnpot et de Pierre, qui s'atta­
chait à lui obstinément. 

Quand la comtesse Hanska lui avait lais­
sé entendre qu'il devait espacer ses visites, 
il en avait pris facilement son parti. 

Ce flirt, qui avait torturé la pauvre Mar­
the et l'avait empêchée de lutter contre lu 
dangereuse passion à laquelle son mari cé­
dait de nouveau, lui tenait moins à cœur 
que les cartes. 

Ce soir-là, il était arrivé au CosmopoUte 
un des premiers. 

Seuls, le commandant, le docteur, le gros 
Mariacourt et quelques pontes sans impor­
tance étaient là. 

Il n'avait plus le sou. 
La veille, la caisse du cercle à laquelle 

il devait déjà une dizaine de mille francs 
lui avait refusé une nouvelle avance. 

U attendait avec impatience Pierre, mais 
ceiui-ci tardait et il commençait à s'éner­
ver. 

Debout à côté de Mariacourt, il suivait la 
partie. 

Les tableaux gagnaient et Roger, exas­
péré, calculait les coups magnifiques qu'il 
laissait passer stupidement, faute de fonds. 

Quelle fripouille, ce Bouillot I se disait-il. . 
des sourires, des courbettes tant que j'ai 
été un client profitable, aujourd'hui que je 
su»n ruiné, il ma coupe les vivres 1 

11 parcourait du regard la salle pour y 
chercher quelqu'un a qui emprunter un bil­
let de mille francs. 

Mariacourt lui battait froid sans qu'il sût 
exactement pourquoi, et le docteur avait 
pour principe d'évincer les tapeurs. 

Une rage froide le gagnait. 
Cet homme du monde, ce gentleman était 

dans l'état d'esprit de I'apache à bout de 
ressources qui attend le u pante » au coin 
du boulevard désert. 

Machinalement, il fouillait ses poches. 
Rien ! U était complètement à sec. 
Il avait sorti son portefeuille et l'inspec­

tait minutieusement. 
Soudain, il tressaillit 
U venait de retrouver, au milieu d'au­

tres papiers sans importance, le chèque que 
Marthe avait signé et que la banque avait 
refusé de payer, faute de fonds. 

Alors, la tentation s'empara de lui, bru­
tale I 

Donner ce chèque sans valeur à Bouillot, 
se faire avancer la somme qui lui permet­
trait de profiter de la chance qui passait... 

Il se mordit les lèvres jusqu'au sang. Il 
se rendait compte des risques qu'il pouvait 
courir... 

Chèque sans provision... arrestation... pri­
son... scandale... vie irrémédiablement per­
due. Tout cela passa dans son cerveau com­
me un éclair. 

Le papier lui donnait la sensation d'une 
brûlure entre ses doigts qui le froissaient 
nerveusement. 

Il voyait Bouillot circulant entre les grou­
pes, épanoui, bienveillant, une bimbelote­
rie de plus en plus somptueuse sautillant 

sur son ventre, de plus en plus arrondi, et 
sans plus balancer, poussé par une véri­
table folie, il s'approcha : 

— La Bouillotte 1 appela-t-il familière­
ment. 

Le tenancier approchait. 
— Je n'ai plus d'argent sur moi, ce soir, 

mon cher . , mais un cùèque... voulez-vous 
me l'escompter î 

L'autre le prit et l'examina, un peu éton­
né. 11 croyait Lanzac tout â fait a la côte; 
cependant, il avtiit déjà si souvent payé sur 
la signature de Mai ine qu'il ne songea pas 
à faire de difficulté. 

Quelques minutes plus tard, Roger, les 
poches bourrées de jetons et de plaques, 
s'asseyait enfin devant le tapis vert. 

D'un geste nerveux, il jetait sur la table 
dix mille francs. 

— Six! 
— Sept! 
— Neuf 1 dit tranquillement le banquittr. 
Paie, le cœur tout à coup serré, Roger 

eut la sensation d'une lame qui lui traver­
sait la poitrine. 

La chance tournait : il avait perdu 1 
Une partie de l'argent extorqué fut en­

gloutie en l'espace d'un éclair. 
Il entrevit les conséquences de ce qu'il 

venait de faire, mais le démon du jeu le te­
nait. Poussé par une forc2 dont il n était pas 
maître, il demeurait là avec la sensation 
d'être en proie à un vertice qui l'attirait 
invinciblement vers il ne savait que! 
gouffre. 

Au coup suivant, il gagna et se crut 
sauva. 

Il risqua quinze mfne francs, d'un coup. 

II les perdit, lança au hasard, en six ou 
sept coups, ce gui lui restait d'argent suo 
le tableau 

Une lieure plus tard, la tête vide, les 
jambes chancelantes, il quittait le Cosmo. 
polite. Il n'avait plus rien. 

Ce fut alors qu il se souvint de Pierre 
Davranche. 

Dans sa fièvre, il avait oublié qu'il devait 
aller le prendre au Central Palace pour, 
remmener chez lui. 

Le jeune homme semblait désirer beau­
coup être présenté à Marthe et il avait été 
entendu qu'Us passeraient la soirée boule­
vard Exelmans. 

Roger ne se doutait ^uère des raisons 
qui poussaient son nouvel ami à vouloir 
pénétrer dans son intimité. 

Depuis la soirée où un hasard providen. 
tiel lui avait fait connaître de Lanzac, la 
fils d'Irène avait conçu un plan hardi 

Ayant renoncé à le provoquer, parce q u l l 
estimait qu'une mort honorable n'était pas 

"un châtiment suffisant, il comptait l'attein­
dre moralement, lui faire subir toutes les 
lentes tortures inférieures et toutes lee an­
goisses que sa victime avait supportées 
elle-même avant de se suicider. 

Il avait vite jugé Roger, un viveur sans 
scrupule, entraîné par une passion irrésis­
tible, mais qui avait jusqu alors réussi a 
faire «weore figure galant homme dans la 
monde parisien. 

Il s agissait de le contraindre à poser 14 
marque et d'exploiter son vice pout l'accu­
ler à une situation tragique, d'où il luî se­
rait impossible de nortir sans se daah^to» 
rer. (A *uh>nK 


